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 Tout avait commencé ainsi, ce lundi 2 dé-
cembre 2019 au matin. Gros froid, vent du nord… 
beaucoup d’eau dans le bas du site au point que les 
véhicules légers et la cabane de chantier ont dû être 
désembourbés par la pelleteuse. 
 

 
 
 Prévenus par un courriel de Mme Antony 
Dorothée du Pôle Archéologique Alsace, Michel 
Weber et moi sommes quotidiennement sur les lieux. 
En plus du conducteur de la pelleteuse qui travaillait 
avec une délicatesse remarquable en décapant 
couche par couche sur une profondeur d’environ 90 
cm, nous avons fait la connaissance des deux 
archéologues affectés à la tâche : Mrs François 
SCHNEIKERT et Alexandre BOLLY 1. Les contenus 
du godet de 3 m sont déposés de part et d’autre dans 
un ordre strict qui permettra à terme de tout remettre 
dans l’ordre. 
 Aucun à priori sur ce qu’ils vont trouver sur le 
site, mais nos amis archéologues sont très intéressés 
car cet endroit rural n’a jamais été ni loti, ni aménagé, 
ni chahuté… de mémoire d’homme.  
 Rien de vraiment particulier, sauf que, cette 
première travée tout en haut a livré un gros bloc 
d’ignimbrite porphyrique, conglomérat du Stratovol-
can du Molkenrain. 2  
Ci-dessous, gros plan sur l’échantillon prélevé :  

 

                                                
1 Voir leurs publications sur le site Archéologie Alsace :  
https://www.archeologie.alsace/fr/le-service/equipe.html  
 
2 Site géologie : https://www.persee.fr/doc/sgeol_0302-
2692_1979_num_32_3_1559 

 
 
 Ce bloc n’a rien à faire là, en principe, dans 
une zone de cailloutis détritiques qu’on retrouve d’ail-
leurs partout en couches de différentes épaisseurs. 
 

 
 
La carte géologique du BRGM 3  ci-dessus montre 
bien que notre fouille préventive se situe en plein 
dans la zone bleutée pointillée dont la légende 
annonce : 
« Alluvions anciennes, cailloutis, moyenne terrasse, 
sur substrat identifié du Pléistocène moyen récent », 
autrement dit : résultat de l’érosion du stratovolcan et 
des collines sous-vosgiennes fruit des conséquences 
des différentes failles Nord/Sud du fossé rhénan. 
 
La vue aérienne 4 installe le « Grand Pré » dans son 
environnement urbanisé. Le lotissement futur est à 
l’origine de la fouille préventive… non sans avoir 
soulevé une grosse polémique dans le village… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
3 http://infoterre.brgm.fr/viewer/MainTileForward.do 
 
4 Source Internet « Géoportail » 



 En résumé, pour moi, pas de gros blocs de 
ce type ici, les gisements d’ignimbrite se trouvent bien 
en amont et à l’ouest (voir schéma de la coupe du 
stratovolcan ci-dessous).  
 Le géologue / sédimentologue de l’équipe, 
Patrice Wuscher, nous rejoint le mardi. Il ne s’émeut 
pas plus que ça de la présence de ce rocher. Pour lui 
il s’agit sans doute d’un dépôt de la dernière 
glaciation (Würm). Bon … mais c’est un bien joli dépôt 
quand même, seul mis à jour de cette taille, que 
j’estime à plus de deux tonnes ! Michel, avec sa barbe 
de Saint Nicolas, ne fait pas le poids. Il a été très 
difficile de prélever l’échantillon montré plus en amont 
dont la photo montre la cristallisation et la très grande 
densité de l’ignimbrite porphyrique : c’est de la roche 
très dure dont la composition chimique est très 
proche de celle du granite. 
 

  
 La coupe Nord/Sud du stratovolcan ci-
dessous montre bien la complexité de la géologie 
locale qui se dévoile en surface par les affleurements 
des différentes couches. Wattwiller se trouve dans la 
zone marquée « Thalmatten », très faillée.5 
 
Les ignimbrites porphyriques sont marquées en noir.  

                                                
5 Site géologie : https://www.persee.fr/doc/sgeol_0302-
2692_1979_num_32_3_1559 
 
 
 
 
 

 Les excavations se poursuivent, de 25 m en 
25 m en quinconce. Rien de particulier si ce n’est… 
BINGO ! Dans la dernière travée la plus à l’Est, tout 
près de la limite inférieure de l’emprise du futur 
lotissement, une découverte ne manque pas 
d’interroger : 
 Ne serions-nous pas en présence de l’angle 
d’un ancien fossé de taille respectable ?  
  Sapristi comme dirait Michel… 
Ni une, ni deux, nos archéologues ajoutent à la travée 
« ordinaire » des fouilles de part et d’autre de cette 
découverte. 
 

 
 
 Et ce n’est pas tout : on y découvre des petits 
fragments de poterie, antérieurs à l’époque gallo-
romaine d’après nos archéologues ! 
 Re sapristi ! Les choses se corseraient-elles ? 
(Sauf le respect qu’on leur doit… aux Corses). Les 
archéologues sont interpellés : s’agirait-il des traces 
d’un enclos protohistorique de la Tène ? 6  
 Ce serait formidable car, peut-être, que le site 
fera l’objet d’une vraie fouille archéologique à venir. 
Ça ne plaira qu’à nous autres de la SHACE… 

6 Source Wikipédia :  
La culture de la Tène, ou second Âge du fer, est une culture ar-
chéologique qui se développe en Europe entre environ 450 et 25 
av. J.-C. Considérée comme l'apogée de la culture celtique, elle 
succède à la culture de Hallstatt (1 300 à 400 av. J.-C.) et 
s'achève avec la conquête romaine de la Gaule et avec les migra-
tions germaniques vers le sud de l'Allemagne actuelle. 
 



 

 Les fragments dans les mains de M. Bolly. Ils 
sont déjà emballés, référencés. Ça ne rigole pas ! 

 Tout à côté dans le fossé comblé, nos amis 
de AA ont également trouvé les restes d’un mortier 
en grès qu’on distingue bien à droite des « artéfacts » 
de poterie, le tout posé sur un gros caillou.  

  
 Le fossé continue véritablement vers le bas 
(et donc vers l’Est) hors du champ de la fouille 
préventive. La question qui se pose est la suivante : 
les éléments glanés seront-ils suffisants aux yeux de 
la commission qui décide d’une éventuelle fouille ? 
Car les fragments sont fugaces. Donc : traces d’un 
habitat, d’une ferme, d’un enclos ? Qui le sait ? Pour 
l’instant personne. 
 Pourtant, le fossé est bien visible et sa 
section significative en trapèze aussi :  
 

 
 
 Et qui plus est, il est de taille ! Sachant qu’une 
infime section a été mises à jour… 
 

Il y en a des traces importantes plus au Sud vers la 
caserne des Pompiers : 
 

 
 

 
 
Ainsi que celles d’un fossé plus petit, sans doute les 
restes d’un drainage, plus au Nord / Ouest : 
 

 
 
On finira avec la découverte de 2 blocs grossièrement 
taillés en grès de Voltzia (Buntsandstein) dans la 
toute dernière travée la plus en amont :  
 

 


